
 



 
CHŒUR DE LIMOURS 
Direction : Ariel ALONSO 

 

ORCHESTRE LES MIROIRS 
 

Solistes : 
Julia MAICHE, soprano 

Clara PECOT, alto 
 

Antonio VIVALDI 
 

Dixit Dominus, RV 595 
Lauda Jerusalem, RV 609 

Gloria, RV 589 
 

 
 

Samedi 3 juin 2023 

Eglise Saint-Matthieu 
BURES sur YVETTE 

 

Dimanche 4 juin 2023 
Basilique Notre-Dame-de-Bonne-Garde 

LONGPONT sur ORGE 



Antonio Vivaldi 
1678-1741 

  
Né le 4 mars 1678 à Venise, 
Antonio Vivaldi est le fils d’un 
violoniste lui-même compositeur. Il 
est l’aîné de six enfants. Destiné à 
la prêtrise, il apprend cependant le 
violon avec son père qu’il 
remplace de temps à autre à la 
basilique Saint-Marc. Ordonné 
prêtre le 23 mars 1703, Antonio 
Vivaldi souffre d’une maladie, 
certainement de l’asthme, qui le 
dispense de dire la messe. Il 
s’adonne alors à la musique. C’est 
sa chevelure flamboyante et son 
tempérament volcanique qui lui 
ont donné son surnom Il prete 
rosso (Le "prêtre roux"), plus 
intéressé par la musique que par 
le service religieux.  
    
     Portrait d’un violoniste vénitien 

du XVIIIème siècle, généralement 
considéré comme étant celui de Vivaldi. 

(Musée et bibliothèque de musique de Bologne) 

 
En septembre 1703, reconnu comme un prodigieux virtuose du violon 
Vivaldi est engagé comme maître de musique à l’Ospedale della 
Pietà, sorte d’orphelinat pour jeunes filles, où celles-ci reçoivent une 
éducation musicale poussée. Disposant à volonté de ces musiciennes 
chevronnées, il peut laisser libre cours à sa créativité et compose pour 
tous les instruments près de cent sonates et plus de 400 concertos. 
De très bons concerts y sont donnés régulièrement. Il y est nommé 
maître de violon puis maître de composition. 
 
Frédéric IV, roi du Danemark, assiste en 1708 à un concert donné par 
Vivaldi qui commence à se tailler une bonne réputation. Ses concertos 
sont aussi donnés dans différentes églises de Venise. Egalement 
virtuose du violon, il impressionne de nombreux témoins de l’époque. 

 



En 1716, on lui donne le poste de "maestro di concerti" où il peut alors 
s’adonner à la composition de musique religieuse. Pratiquement toutes 
les œuvres de cette période sont perdues. 

 
Ses talents de violoniste et de compositeur le font connaître dans tous 
les milieux de Venise, plaque tournante de la musique européenne. 
Sa popularité s’est maintenant étendue au-delà de l’Italie. En 1711, il 
confie l’édition de ses compositions à Étienne Roger, célèbre éditeur 
d’Amsterdam grâce à une qualité de reproduction unique à cette 
époque. 
À partir de 1718, Vivaldi entame une longue période de voyages pour 
répondre à des commandes du nord de l’Italie. Il reste néanmoins 
attaché au service de l’Ospedale et y officie à chaque retour. 
 
De 1723 à 1725, il est à Rome où il passe plusieurs saisons et a deux 
fois l’occasion de jouer devant le Pape. De 1726 à 1728, il séjourne 
pour la deuxième fois à Venise. Il aura là l’occasion de se consacrer 
au théâtre. Sa popularité est 
au zénith. Il dédie son opus 
8 : Il cimento dell’armonia e 
dell’invenzione (dans lequel 
figurent Les Quatre Saisons) 
au comte Morzin. 
 
Les Quatre saisons firent un 
triomphe à travers l’Europe y 
compris à Paris en 1725. Les 
œuvres de Vivaldi sont 
toujours publiées à 
Amsterdam mais il estime 
qu’il gagnerait davantage à 
les vendre lui-même ce qui 
expliquera malheureusement 
la perte de nombre de 
partitions.  
 

 
 

  Portrait de Vivaldi en 1725 
(de François Morellon de La Cave) 

 

En mars 1738, il rentre à Venise et apprend que son poste lui a été 
définitivement retiré. Il décide alors de quitter Venise où sa 
personnalité fantasque est entachée par des ragots malveillants (son 



extravagance naturelle ne facilite pas les choses). Cette mauvaise 
presse entretenue par ses ennemis explique sans doute l’oubli rapide 
dont il fut victime en Italie. 

 
 

Le Mariage du doge de Venise avec la mer Adriatique 
de Canaletto (vers 1739). Musée Pouchkine (Moscou). 

 
Après un passage à Dresde où il joue les fameux "concertos de 
Dresde", dont l’instrumentation est particulièrement recherchée, il 
gagne Vienne en 1740 où il espère faire jouer ses opéras et gagner 
les faveurs de l’Empereur Charles VI. Malheureusement, celui-ci 
décède avant son arrivée : son deuil interdisait toute représentation. 
 
Sans protecteur ni ressources assurées, Vivaldi meurt à Vienne le 28 
juillet 1741 d’une "inflammation interne" (terme de l’époque) pauvre et 
presque oublié de tous. Néanmoins il eut droit à une messe de 
requiem à la cathédrale de Saint-Étienne dans laquelle chantait, parmi 
les Choeurs, le jeune Joseph Haydn. « Il avait gagné en un temps plus 
de 50 000 ducats, mais sa prodigalité désordonnée l’a fait mourir pauvre 



à Vienne » : telle est l’épitaphe peu élogieuse retrouvée plus tard dans 
des archives vénitiennes. 
 

On reconnaît à Vivaldi le génie de l’orchestration, c’est-à -dire de la 
couleur orchestrale : il choisissait avec soin les timbres et recherchait 
leur équilibre, inventa des associations d’instruments inédites, utilisa 
l’un des premiers les effets de crescendo : c’est, à ce titre, un 
précurseur. A 35 ans, il aborde l’opéra et en composera une 
cinquantaine. Ajoutons à cela une cinquantaine d’œuvres religieuses. 

 
Ce n’est qu’au début du XXème siècle qu’il est redécouvert et, à partir 
des années 1950, il devient l’un des compositeurs les plus populaires 
de la musique classique. D’une prodigieuse facilité, il se vantait de 
pouvoir composer un concerto en moins de temps qu’il n’en fallait à 
son copiste pour le transcrire. Ses œuvres, vives et enjouées, 
constituent une bonne introduction à la musique baroque. 
 

Son œuvre comporte certes beaucoup de redites et de formules toutes 
faites, mais aussi des merveilles d’invention, de fraîcheur, de poésie et 
de vivacité. C’est sans doute pourquoi il occupe une telle place dans les 
rayons des disquaires, dans les concerts… et dans la publicité.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



Dixit Dominus 
RV 595 

 
Antonio Vivaldi a composé trois Dixit Dominus « Parole du Seigneur à 
mon Seigneur », la version latine du Psaume 110 (psaume royal 
attribué à David) ou psaume d’ouverture du service des vêpres prévue 
pour cinq solistes, un ou plusieurs chœurs et un orchestre. Les Dixit 
Dominus sont considérés comme des pièces majeures de l'œuvre 
sacrée de Vivaldi. 
 

Le second Dixit Dominus (RV 595), compte douze mouvements pour 
cinq solistes (deux sopranos, une alto, un ténor et une basse), un 
chœur qui doit pour certains mouvements diviser ses sopranos en deux 
groupes et un orchestre. 
 

1. Dixit Dominus Domino, Allegro,   Chœur 

2. Donec ponam inimicos tuos, Andante,  Chœur 

3. Virgam virtutis tuae, Allegro,    Soprano 

4. Tecum principium, Allegro,    Deux sopranos 

5. Juravit Dominus, Largo adagio,   Chœur 

6. Tu es sacerdos, Presto,    Chœur 

7. Dominus a dextris tuis, Allegro,   Soprano 

8. Judicabit in nationibus, Largo,    Alto 

9. Implebit ruinas, Presto,    Chœur 

10. De torrente, Largo,    Alto 

11. Gloria Patri, Andante,    Chœur 

12. Sicut erat in principio, Allegro,    Chœur 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



Lauda Jerusalem 
RV 609 

 
Le psaume 147, Lauda Jerusalem Dominum « Louez le Seigneur, 
Jérusalem » est aussi attribué au roi David. Depuis le haut Moyen Âge, 
ce psaume était récité ou chanté lors de l'office des vêpres du samedi, 
d'après la règle de Saint-Benoît fixée vers 530. 
 

Antonio Vivaldi a composé une œuvre sur ce psaume, pour deux 
chœurs et deux solistes sopranos (RV 609). Ses compositions à double 
chœur sont au nombre de sept et constituent, avec le Gloria RV 589 et 
le Stabat Mater le fonds de ce répertoire, qui jouit depuis les débuts de 
la « Vivaldi Renaissance » des années 1950, de la faveur des 
musiciens et du public. 

 
Lauda Jerusalem Dominum, 
Lauda Deum tuum Sion,    Double Chœur 
 
Quoniam confortavit seras portarum tuarum.   
Et benedixit filiis tuis in te    Soprano I 
 
Qui posuit fines tuos pacem,     
Et adipe frumenti satiat te ;    Soprano II 
 
Qui emittit eloquium suum terrae,    
Velociter currit sermo eius ;    Double Chœur 
 
Qui dat nivem sicut lanam, 
Nebulam sicut cinerem spargit,   Soprano I 
 
Mittit crystallum suum sicut buccellas,    
Ante faciem frigoris eius quis sustinebit ;  Soprano II 
 
Emittet verbum suum et liquefaciet ea, 
Flabit spiritus eius et fluent aquae.   Double Chœur 
 
Qui annuntiat verbum suum Jacob, 
Iustitias et iudicia sua Israel. 
Non fecit taliter omni nationi 
Et iudicia sua non manifestavit eis.   Sopranos I et II 
 
Gloria Patri et Filio et Spiritui Sancto 
Sicut erat in principio 
Et nunc et semper 
Et in saecula saeculorum. Amen.   Double Chœur 



Gloria 
RV 589 

 
Le "Gloria" d'Antonio Vivaldi fut créé en 1713 et chanté le 2 juillet de 
cette même année à l’église de la Piéta de Venise, pour la fête de la 
Visitation. Sa renommée, qui a éclipsé ses homonymes, en fait très 
certainement une des œuvres sacrées les plus importantes de ce 
compositeur. Par son enthousiasme et son sentiment religieux 
profond, Antonio VIVALDI a su donner à ce texte magnifique un éclat 
extraordinaire. 
 

Le "Gloria" d'Antonio Vivaldi est une des meilleures approches de ce 
qu'était la musique religieuse italienne vers 1710, composée pour  
valoriser la prière connue des pratiquants. 
 

Cette œuvre simple, célèbre aujourd'hui, semble l'avoir été relativement 
à son époque puisqu’elle a été jouée fréquemment à la Pietà mais 
seulement dans ses murs et le monde extérieur ne la connut pas. Le 
"Gloria" d'Antonio Vivaldi porte la marque de fabrique du Vénitien avec 
son lyrisme éclatant, ses procédés violonistiques, ses passages obligés 
au style religieux, sa façon de traiter l'orchestre avec ces ornements et 
cette vivacité rythmique. 
 

1. Gloria in excelsis Deo , Allegro  Chœur 

2. Et in terra pax, Andante   Chœur 

3. Laudamus te, Allegro    Sopranos I et II 

4. Gratias agimus tibi, Adagio   Chœur 

5. Propter magnam gloriam, Allegro  Chœur 

6. Domine Deus, Largo    Soprano 

7. Domine, Fili unigenite , Allegro  Chœur 

8. Domine Deus, Agnus Dei, Adagio  Alto et Chœur 

9. Qui tollis peccata mundi, Adagio  Chœur 

10. Qui sedes ad dexteram Patris, Allegro Alto 

11. Quoniam tu solus sanctus, Allegro  Chœur 

12. Cum Sancto Spiritu , Allegro   Chœur 

 

 



 



Le Chœur de Limours 
 
Depuis sa création en tant que Groupe vocal en 1971 par Pierre 
Bénichou, le Chœur de Limours a eu une activité chorale continue et 
s’est produit dans de nombreux concerts. A côté du répertoire 
traditionnel de chant choral, il est venu progressivement à de grandes 
œuvres choro-symphoniques. 
 
Ariel Alonso le dirige depuis 1989 et l’a mené à travailler et interpréter 
des œuvres variées : Requiem allemand de Brahms, Messe solennelle 
de Berlioz, Requiem de Mozart avec des orchestres amateurs de très 
bon niveau comme : Opus 13, UT Cinquième ou l’Orchestre du Campus 
d’Orsay dans la Neuvième symphonie de Beethoven, pour fêter le 
cinquantième anniversaire de la Faculté d’Orsay. Le Chœur a 
également interprété de nombreuses œuvres, accompagné par des 
orchestres professionnels dont l’Académie Symphonique de Paris : 
Requiem de Verdi, Gloria de Vivaldi, Grande Messe en ut mineur de 
Mozart, Messa di Gloria de Puccini, Stabat Mater de Rossini et de 
Dvořák, Israël en Egypte, Utrecht Te Deum, Foundling Hospital et Le 
Messie de Haendel, l’Oratorio Elias de Mendelssohn, Cantate BW4 de 
J.S. Bach, Requiem de Duruflé, etc. 

 
En 2011, le Chœur a abordé le répertoire baroque avec le Requiem de 
Campra et le Magnificat de Henry Du Mont accompagné par l’Ensemble 
instrumental Opalescences, les musiciens étant dotés d’instruments 
anciens. 
 
Le Chœur a ensuite poussé son exploration des styles français à 
travers le romantisme de Berlioz et de Beethoven puis l'un des styles 
contemporains français les plus admirés hors de nos frontières : 
Poulenc et son Gloria. 
 
En 2017, il a interprété Die Schöpfung (La Création) de Haydn qu’il a 
redonné en concert à New-York et à Salisbury dans le Connecticut au 
mois d’avril 2018, sous la direction de Jack Bowman, puis au Mans au 
mois de mai 2018 sous la direction de Dominique Fanal. Depuis cet 
échange, un partenariat s’est établi entre le chœur et l’orchestre des 
concerts du Mans. 
 
En début d’année 2019, le Chœur a interprété Carmina Burana de Carl 
Orff accompagné par l’orchestre de Sabine Aubert : l’Odyssée 
symphonique. La même année, le chœur a redonné Le Messie de 
Haendel sous la direction d’Ariel Alonso puis de Dominique Fanal lors 
des concerts du Mans. 
 



Fin 2021, après une longue période sans concerts en raison de la 
pandémie de COVID 19, le Chœur a eu l’honneur d’interpréter la Misa 
Tango (Misa a Buenos Aires), accompagné au piano par le compositeur 
argentin de l’œuvre, Martín Palmeri. 
 
Au printemps 2022, les choristes ont pu se retrouver enfin réunis, au 
cours d’une journée de convivialité au château de Saint-Jean de 
Beauregard, pour fêter les 50 ans (en fait 51 ans) du Chœur de 
Limours. 

 

Le Chœur de Limours en concert « hivernal » 
à l’église Saint-Martin de Chevreuse, en décembre 2022. 

Photo : Jacques Manscourt 

 
 

 
 



Ariel ALONSO 
 

En Argentine, son pays 
d’origine, Ariel Alonso 
obtient les diplômes de 
piano (Médaille d’or) et de 
direction au Conservatoire 
Supérieur Manuel de 
Falla de Buenos Aires. 
 
En France depuis sep-
tembre 1987, en vertu de 
l’obtention d’une bourse 
du Ministère des Affaires 
Étrangères français, il 
obtient le diplôme supé-
rieur de direction 
d’orchestre à l’École 
Normale de Musique de 
Paris Alfred Cortot. 

 
Il complète ensuite sa formation lors de master-classes de direction de 
chœurs dans l’Académie Internationale Bach, Stuttgart-Buenos-Aires, la 
Cité de la Musique de Paris, le Conservatoire National Supérieur de 
Musique de Lyon et le Conservatoire à Rayonnement Régional de 
Paris. En 2010, il obtient le diplôme de Master en Gestion et 
Administration de la Musique à l’Université de Paris-Sorbonne. 
 
Ariel Alonso a dirigé les chœurs et les ensembles instrumentaux des 
conservatoires de Châtillon (Hauts-de-Seine), Avallon (Yonne), Jean- 
Philippe Rameau (Paris VIe) et Maurice Ravel (Paris XIIIe). Entre 1991 
et 2005 il a assuré la direction musicale des Petits Chanteurs de Saint-
Louis de Paris. 
 
Depuis 1989, il est le directeur musical du Chœur de Limours (Essonne) 
dont le répertoire est composé des grandes œuvres pour chœur et 
orchestre : Israël in Egypt de Haendel, Messe en la bémol majeur de 
Schubert, Stabat Mater de Rossini, Grande Messe en ut de Mozart, 
Elias de Mendelssohn, Stabat Mater de Dvořák, entre autres. 
 
En 1992, il fonde le Chœur de chambre Mélanges, dont le répertoire est 
composé majoritairement d’œuvres pour chœurs a cappella de la 
première moitié du XXe siècle. 
 



Depuis janvier 2000, il est professeur titulaire de la classe de direction 
de chœurs et dirige les chœurs d’enfants du Conservatoire à 
Rayonnement Régional de Créteil. Il dirige également le chœur 
d’enfants du conservatoire de Neuilly-sur-Seine, ainsi que la classe de 
direction de chœurs et l’ensemble vocal du conservatoire Gustave 
Charpentier (Paris XVIIIe). 
 
Il est souvent sollicité pour animer des stages et master-classes de 
direction de chœurs et de chant choral par la Mission Voix d’Île-de-
France, la Mission Chant Choral du Conservatoire à Rayonnement 
Régional d’Aubervilliers, l’Institut Européen de Chant Choral, l’Institut 
Français d’Art Choral, l’Association Argentine des Chefs de Chœur, 
l’Université Nationale des Arts de Buenos Aires. 
 
Il est régulièrement demandé pour intégrer des jurys de concours dans 
la spécialité de direction de chœurs. Il est chef invité de chœurs 
professionnels tels que le Chœur Polyphonique National et le Chœur 
National de Jeunes d’Argentine. Depuis septembre 2012, il dirige le 
Chœur Sorbonne Universités. 
 
De novembre 2016  à décembre 2017, il a été le directeur musical du 
Chœur Polyphonique National d'Argentine à Buenos Aires, dont il reste 
chef invité permanent. 

 



Orchestre Les Miroirs 
 

L’orchestre Les Miroirs créé en 2015 par Jérôme Boudin Clauzel a pour 
volonté de diffuser plus largement le répertoire lyrique ou symphonique 
et de rendre possibles et pertinentes les interprétations d’œuvres 
réservées jusque-là à des effectifs plus importants. 

L’arrangement, au centre du projet, permet l’évolution de la géométrie 
de l’orchestre de 15 à 45 musiciens, en fonction du répertoire : lyrique 
pour les opéras ou opérettes, sacré en accompagnement de chorales 
ou symphonique. 

Les musiciens, tous professionnels, sont issus des plus grandes 
formations parisiennes. 

Réunis à l’occasion de la reprise en 2015 de Gariné opéra-comique du 
compositeur arménien Tchouadjan, dirigé par Jérôme Boudin Clauzel, 
les musiciens et leur chef, par leur complicité musicale et humaine ont 
souhaité pérenniser cette formation. 

Par sa mobilité et son adaptabilité l’orchestre peut aussi amener la 
musique dans des lieux plus inhabituels (théâtres, hôpitaux, écoles, 
prisons…) et partager la richesse de l’orchestre lors de projets 
pédagogiques ou événementiels. 

Son répertoire récent : 

Stabat Mater de Dvorak, Missa Tango de Palmeri, Ouverture des 
Hébrides de Mendelssohn, Rhapsodie pour alto choeur et orchestre de 
Brahms. Magnificat de Vivaldi, Requiem de Mozart, La Fantaisie de 
Beethoven, 1ère et 7ème Symphonies de Beethoven, Requiem de 
Fauré, Quatre saisons de Vivaldi, Requiem de Cherubini, Requiem de 
Verdi, La Belle Hélène d’Offenbach, Opéra Carmen de Bizet. 



Julia MAICHE 
Soprano 

 
Née à Paris, Julia Maiche commence dès l’âge de 8 ans sa formation 
théâtrale ; elle démarre sa formation au chant lyrique en 2012 au 
Conservatoire International de Musique de Paris. Elle entre ensuite en 
2017 au Conservatoire du 18ème arrondissement de Paris dans la 
classe de Catherine Dune puis dans celle de Sophie Hervé. Elle se 
forme également en master class auprès de Didier Henry et du chef de 
chœur Ariel Alonso. Elle a la chance de travailler avec Isabelle Aboulker 
autour du répertoire de mélodies. 

Parallèlement à ses études de musicologie à Sorbonne Université, elle 
interprète notamment les rôles de Clairette dans La Fille de Madame 
Angot de Lecocq, Papagena et Die Erste Dame dans Die Zauberflöte 
de Mozart, La Blanche Aline dans Les Aventures du Roi Pausole de 
Honegger, Hélène dans Véronique de Messager ou encore la soprano 
soliste dans Carmina Burana de Carl Orff et dans le Salve Regina 
d’Yves Castagnet.  

Intéressée par la mise en scène et la création de projets, elle est 
assistante de mise en scène et décide de créer sa propre compagnie : 
AU TEMPS POUR ELLES, en 2022. Compagnie spécialisée dans le 
répertoire d’œuvres lyriques de compositrices, son premier projet, une 
opérette de Loïsa Puget, verra le jour en 2023. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Clara PECOT 
Alto 

 
Clara Pecot commence sa pratique artistique par le théâtre à l’âge de 
17 ans. C’est en incarnant une cantatrice sur scène que le chant est 
devenu essentiel pour elle. Elle intègre la même année le Jeune Chœur 
d'Ile-de France avec lequel elle fait plusieurs tournées aux États-Unis et 
en Grèce autour du répertoire sacré : Messes, Requiem et Gloria de 
Mozart, Brahms, Poulenc, Vivaldi... 

Elle rejoint ensuite l'Ensemble vocal Mélanges sous la direction d’Ariel 
Alonso avant de rejoindre l'Ensemble Les Temps Dérobés et obtient 
son Diplôme d’enseignement musical en chant lyrique au Conservatoire 
International de Musique de Paris. 

Elle a été soliste notamment dans les rôles de : Marcellina dans une 
production des Noces de Figaro de Mozart donnée à Paris et en Ile de 
France, Andronico dans Tamerlano de Haendel, Taxis dans Le Roi 
Pausole d’Arthur Honegger et de "La femme riche" dans l'opéra chilien 
contemporain Le tramway sans way de Gustavo Barrientos. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Prochain concert du Chœur de Limours 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Messe pour le sacre d’un roi 

Extraits 
 

Marquis François de Breteuil 
 

Création de l’œuvre à la demande de son fils, 
M. le Marquis Henri-François de Breteuil 

 
 
 

 

Dimanche 2 juin 2024 
à l’Orangerie du Château de Breteuil 

 

 
 
 
 



Prochains concerts du Chœur de Limours 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Gioachino ROSSINI 
 

Petite Messe Solennelle 
 

En partenariat avec le 
Chœur Tempus Vocalis 

 
 

Samedi 8 juin 2024 
à la Basilique de Longpont sur Orge 

 

Dimanche 9 juin 2024 
à l’église de Limours 

 

 
 



Appel au mécénat 
 

Pour maintenir la qualité de ses concerts, le Chœur de Limours a choisi 
de collaborer avec des musiciens professionnels (orchestre, solistes, 
direction). Mais le coût élevé de ces prestations rend son équilibre 
précaire malgré une subvention municipale. Le Chœur de Limours 
serait donc très heureux que des mécènes, particuliers ou sociétés, 
puissent se manifester, afin d'envisager sereinement son 
développement. Dans les deux cas, une déduction fiscale est 
possible au titre de don à un organisme d’intérêt général. 
 

Contact : 06 69 58 29 43 – 01 64 91 16 21 
  

Le Chœur de Limours recrute 
 

Le Chœur recrute dans tous les pupitres, quel que soit votre niveau de 
formation musicale. Présentez-vous lors des répétitions d'après concert 
à « La Grange », place du Gymnase à Limours, le mardi 6 juin 2023 ou 
à la rentrée, les mardis 5 ou 12 septembre 2023. Les répétitions ont lieu 
de 20h à 22h. 
 

Renseignements et coordonnées sur www.choeurlimours.com 
 

Retrouvez le Chœur de Limours sur Internet  

 
       
 

 

…pour nous rejoindre  
…pour connaître les œuvres de nos prochains programmes  
…pour l’annonce des dates de nos prochains concerts  
…pour découvrir d’autres concerts (autres chœurs, les solistes et l’orchestre…)  

 

 
 

www.choeurlimours.com 
 

 
contact@choeurlimours.com 

 

@CLimours 

 
Chœur Limours 

  
 

  
 


